
Le projet de renforcement des digues entre Beaucaire et Fourques, opération prioritaire du Pré-

schéma Sud du Plan Rhône, a été approuvé lors du comité syndical du SYMADREM du 6 novembre 

2009. Le SYMADREM en est le maître d’ouvrage opérationnel. Un programme d’étude de deux ans a 

permis la définition des aménagements et les travaux devraient être engagés en 2011. Leur principe 

est détaillé dans ce document.

Je vous en souhaite bonne lecture.

Les travaux de  
renforcement des digues  

entre Beaucaire et Fourques

La crue de décembre 2003, la plus 
importante depuis celle de mai 1856, 
révèle la nécessité d’une réflexion globale 
du lac Léman à la Mer. Elle se traduit par 
la nomination d’un préfet coordonnateur 
de Bassin en janvier 2004 et l’appel 
du Grand Delta par les présidents des 
Régions Languedoc-Roussillon, Provence 
Alpes Côte d’Azur et Rhône Alpes en 
mars 2004. La 
mobilisation de 
l’Etat et Régions 
aboutit en 
mars 2007 à 
la signature 
d’un contrat 
de projets 
interrégional 
Plan Rhône 
avec une 
priorité sur le 
Rhône aval : 
la protection 
contre les 
inondations

L’opération de renforcement décrite dans ce document concerne la rive droite du Rhône entre 
Beaucaire et Fourques. Elle concerne trois tronçons :

• Du pont de la voie ferrée à Beaucaire jusqu’à l’amont de la plateforme CNR.

• Du fer à cheval à la prise d’eau du canal BRL.

• De la prise d’eau à la station de pompage de la Tourette

Calendrier prévisionnel des 
travaux
2010:  
Instruction règlementaire 
2011 :  
Travaux de déplacement 
du canal d’irrigation de 
Beaucaire.
2011 - 2014 : 
Travaux de renforcement  
de la digue.

Bellegarde lors de la crue de décembre 2003 - Crédit : M. Elie Bataille

Le Plan Rhône 2007-2013 :  
inondations et 
développement durable 

Digue protégeant Fourques - Crédit : Jean-Pierre Gautier
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Les opérations menées par le SYMADREM 
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La population de la zone d’étude est 
estimée à 18 000 habitants. Les centres 
urbains des communes, les productions 
agricoles très diversifiées, les entreprises 
et les industries, les réseaux et les axes 
routiers sensibles présentent de fortes 
vulnérabilités aux inondations.

Les dommages estimés de la crue de 
décembre 2003 sont supérieurs à 100 
millions d’euros. Pour une crue type 
1856 dans la situation actuelle, les 
dégâts seraient supérieurs à 400 millions 
d’euros.

Le projet de renforcement permet d’éviter l’inondation pour une crue de type décembre 2003 et 
d’en limiter les dégâts à moins de 20 millions d’euros pour une crue type 1856.
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Les quartiers ouest de Bellegarde le long de la  RD 38 - Crédit : Alain Mausset
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Port de plaisance de Beaucaire
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Déversement sans brèche - Crédit  : Thibaut Mallet

Le principal objectif est d’éviter les brèches. Il faut aussi ajuster équitablement les niveaux de 
protection entre rive droite et rive gauche, et ne pas aggraver les écoulements en aval d’Arles et 
amont de Beaucaire/Tarascon.

Les objectifs des travaux  
de renforcement des digues

Concevoir des ouvrages  
avec un risque de brèche limité
Les digues qui résistent aux risques de 
brèches sont conçues pour se prémunir 
contre  des sollicitations extrêmes du 
fleuve. Ainsi une digue éloignée du 
fleuve est moins soumise à l’érosion. La 
mise en place dans la digue d’organes 
d’étanchéité et de drainage permet de 
réduire le risque lié aux infiltrations. 
Le renforcement du talus de la digue 
côté terre permet de résister aux 
déversements.

La digue résistante à la surverse 
autorise des débordements lorsque la 
crue dépasse le seuil de protection. Elle 
résiste sans rompre et lorsque la décrue 
est amorcée, le déversement cesse. 
Le risque d’inondation et les volumes 
déversés dans la plaine dépendent donc 
du seuil de protection auquel est calé 
l’ouvrage, ils sont considérablement 
inférieurs à ceux des brèches.

Le danger est celui de la brèche
La brèche survient en période de crue. Il s’agit d’une ouverture brutale de la digue. Cet accident 
peut avoir diverses origines : surverse, érosion par le fleuve, infiltrations… L’eau s’engouffre et 
entraine la ruine de l’ouvrage et sa disparition sur plusieurs centaines de mètres

Lorsqu’une digue cède, elle libère violemment les flots de la crue. L’eau se déverse dans la 
plaine pendant toute la durée de la crue, y compris à la décrue.
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Photo de la digue résistante à la surverse 
d’Aramon - Crédit : Thibaut Mallet

Vignes de la plaine de Beaucaire  - Crédit : SYMADREM

Brèche de Fourques lors de la crue de Décembre 2003 - Crédit : M. Elie Bataille
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Profil en long et points bas de la digue actuelle
Source : Etudes de calage - SYMADREM - Modélisation CNR

Les enjeux de la plaine sont multiples. 

La zone protégée par la digue du Rhône rive droite entre Beaucaire et Fourques est une plaine 
de  125 km² située sur les communes de Beaucaire, Fourques, Bellegarde et Saint-Gilles. 

Ancienne digue de Beaucaire
C rédit : SYMADREM



Impact du projet sur le territoire

Le modèle réalisé par le bureau d’études ISL a testé plusieurs forces de crue dans des situations 
d’aménagement différentes.

Le projet permet d’augmenter le niveau de protection de la plaine, ainsi aucune entrée d’eau ne 
se fait pour une crue type décembre 2003. Pour les crues plus fortes, le temps de déversement 
et les volumes d’eau dans la plaine sont fortement diminués (5 à 70 fois moins selon les 
scénarios).

Quelques résultats de ces simulations sont visibles sous forme de cartes à l’intérieur de cette 
plaquette.

Modification de l’inondation par le projet retenu

Les effets du renforcement des digues  
sur la plaine inondable
• La réduction du risque de brèche est considérable. C’est l’objectif principal du renforcement 

des ouvrages.

• La plaine est protégée pour toutes les crues jusqu’à la crue type 2003 sans brèche  
(30 cm plus haut que la crue de décembre 2003).

• Les secteurs urbains sont protégés jusqu’à la crue millénale plus 40 à 50 cm de 
revanche.

• L’impact hydraulique résiduel est beaucoup moins fort, pour les crues supérieures  
à celle de décembre 2003 (très fortes crues). Les volumes déversés, les hauteurs d’eau et 
les durées d’inondation sont beaucoup plus faibles et il n’y a plus de vitesse.

• Les routes stratégiques restent hors d’eau. L’autoroute reste menacée pour les très fortes 
crues (type 1856) sur moins de 2 km au Sud de Bellegarde.

• Dans l’attente de la protection le long du SIP de Beaucaire, la zone industrielle Domitia 
reste inondée pour les fortes crues (type 1856).

• Dans les zones basses de la plaine, les mas isolés et les lotissements du sud de Bellegarde 
peuvent facilement se protéger de l’inondation. Les hauteurs d’eau sont beaucoup plus 
faibles, généralement moins de 50 cm et localement entre 50 cm et 1 m.

Simulation de l’état aménagé 
pour la crue type 1856 - Source : ISL

Pour tout renseignement complémentaire :
SYMADREM - 04 90 49 98 07 
448 Av. Abbé Pierre 
Route des Saintes-Maries de la Mer  
13200 Arles 
symadrem@symadrem.fr - www.symadrem.fr 
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